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I NTRODUCTION 

L'arasement des haies et des talus a des répercus­
sions directes sur re m icroclimat, sur les échanges d'éner­
gie, sur la vitesse des vents, etc. et probablement des 
conséquences indirectes sur les techniques agricoles et les 
productions réal isées. 

L'arasement des haies aura donc des répercus­
sions sur le m i l ieu , pris dans son contexte le plus large. 
Or, le m il ieu joue un rôle capital dans les luttes que 
mènent dans chaque champ les p lantes cu ltivées et leurs 
parasites. Il para ît toutefois très difficile d'établir des 
pronostics quant aux changements apportés par les 
modifications du mi l ieu dans l 'issue du combat. 

A un effet favorable pour le parasite peut corres­
pondre aussi un effet défavorable pour l'un des aspects 
de sa biologie. Par exemple, un rideau d'arbres va créer 
simu lta nément un m icrocl imat plus favorable au déve­
loppement de 1'0 ïdium mais un écran contre le transport 
des formes anémophiles du parasite. L'écran d'arbres 
d iminuera la contagion ma is augmentera la réceptivité de 
l'hôte. 

C'est justement pour éviter de spéculer sur l'un 
ou plusieurs des aspects du développement d 'une ma­
ladie que nous avons choisi depu is trois ans d'établ ir un 
constat parallèle de l 'état sanitaire dans des parcelles 
bocagères, en tenant compte de la prox imité de la haie, 
et de l'état san ita ire dans des parcel les «ouvertes» . 

Cependant, dans la mesure du possible, nous 
avons cherché à comprendre les modifications que nous 
observons. 

MATÉ R I E L  ET M ÉTHODE 

Les observations ont été effectuées au cours des 
campagnes de 1 972-1 973, de 1 973- 1 974 et de 1 974-
1 975. 

En  1 972-1 973, l 'état sanitaire de 10 champs 
de blé en zone bocagère a été comparé à 1 0  champs de 
variétés homologues en zone ouverte, les l ieux d'observa­
tions étant dans la région de Régu iny pour les par· 
celles bocagères et Moréac pou r les parcel les en zone 
ouverte. Les notations ont été effectuées sur place en ce 
qui  concerne le Piétin-échaudage, la verse physiologique 
a lors que des notations précises ont été effectuées sui•· 
des échanti l lons de plantes prélevées au centre des 
parcel les pour établ ir l 'inventaire des autres maladies. 

E� 1 973-1 974, six parcelles en zone bocagère et 
trois parcel les en zone ouverte ont été comparées. Pour 
les parcelles en zone bocagère, des prélèvements effec­
tués à des distances variables des haies permettent de 
préciser l'effet direct de la haie en fonction de son 
orientation sur la cu lture. 

En 1 974-1 975, les champs retenus pour les 
études de phytotechn ie ont été observés à cinq reprises 
du 24 mars au 1 5  ju i l let, les variétés retenues étaient 
Champlein, Hard i et Maris-Huntsman .  
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Dans tous les cas, nous avons comparé des 
variétés identiques, dans la mesure du possible, les dates 
de semis, les fumures, les techniques culturales sont 
comparables dans les champs observés dans les deux 
types de zone. 

1 - COMPARAISON G LOBALE DE 
L'ÉTAT SAN ITA I R E  EN ZON E  OUVE RTE ET 
EN ZON E  BOCAG E R E  

Les observations réal isées e n  juin 1 973 a u  centre 
des parcel les permettent de comparer en zone ouverte et 
en zone bocagère la verse physiologique et les foyers de 
Piétin-échaudage. 

La verse physiologique éta it importante dans six 
parcelles sur les 1 0  visitées en zone ouverte alors qu'une 
seu le parcelle était légèrement versée dans le bocage. 

Les symptômes de Piétin-échaudage ont été 
repérés dans sept parcel les en zone ouverte et dans 
quatre parcelles en zone bocagère. 

Les maladies apparaissent surtout près des haies 
en zone bocagère ef à l'emplacement des antiens ta lus 
en zone ouverte. 

Les notations concernant les autre maladies ont 
été réa l i sées sur des échanti l lons prélevés au centre des 
parcel les, les résultats sont mentionnés dans le tableau 1 .  

- Tableau 1 -

Comparaison de l 'état sanitaire de culture de blé au 
cours de la campagne1 972-1973 en zone ouverte et en 
zone bocagère exprimée par un indice de maladie 
(plus l'indice est élevé, plus la culture est endomm�gée). 
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A la récolte de 1 973, il apparaît que l 'état sani­
taire des cu ltures en zone bocagère et en zone ouverte 
est assez semblable. 

La verse physiologique, le Piétin-verse, Le Piétin­
échaudage sont cependant plus importants en zone 
ouverte alors que l'O ïd ium est plus répandu dans les 
parcelles entourées de haies. 

Au cours des observations effectuées en 1 974, 
nous avons constaté que les attaques d'O ïdium et de 
Rouil le étaient très fa ibles et comparables en zone 
ouverte et au centre des parcelles en zone bocagère. 
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Par contre les notations du pourcentage d'épis 
attaqués par Septoria nodorum infirment les résultats 
obtenus l'année précédente, il y aurait au centre des 
parcelles bocagères un peu moins de Septoriose que dans 
les parcel les en zone ouverte. 

Cependant l ' inventaire des espèces fongiques 
pol luant les caryopses de blé montre relativement peu 
de d ifférences au n iveau de S. nodorum (tabl.2 ) .  

- Tableau 2 -

1 nfluence de la su pression des haies et des talus sur les 
micromycètes du caryopse de blé. 

Septoria nodorum 

Alternaria sp, 

Epicoccum nigrum 

CladosporiUlll herbarum [ :"'""" '"""'""' 

' -
1 Fréquence moyenne observée 

Zone bocagère 1 Zone remembrée 

Variété Variété Variété Variété 
Hardy Champlein Hardy Champlain 

93 

Pour les maladies à faible pouvoi r  de d issémina­
tion, Piétin-verse et Piétin-échaudage, nous avons re­
trouvé les résu ltats antérieurs , à savoir qu'à l'emplace­
ment des anciens talus, les dégâts de Piétin-échaudage 
étaient souvent très importants et le Piétin-verse p lus 
grave en zone ouv-erte ; les attaques n'étant cependant 
pas cette année suffisantes pour provoquer une diminu­
tion du rendement. 

Au cours de la campagne 1 974- 1 975, l'O ïdium 
est apparu dès le tal lage en zone bocagère et a toujours 
été plus grave qu'en zone remembrée. 

Pour  Septoria tritiçi, ce sont les parcel les situées 
en zone remembrée qui  supportent beaucoup plus nette­
ment les symptômes de la maladie. 

I l  - I N FLUENCE DE LA HAI E SUR LE 
DÉVE LOPPEM ENT D ES MALADI ES AÉ R I E N  
N ES 

Nous  n'étud ierons que le cas de l'O ïdium et celui  
des Septor ioses. 

1 - Cas de !'O ïdium 

Très tôt, dès le début du tal lage, !'Oïdium 
appara ît d 'abord très près de la haie (de 0 à 1 Hl surtout 
dans les parcelles protégées par une haie située au nord 
ou à l'ouest. Il semble que l'ombre portée, la plus grande 
humid ité permettent un développement plus rapide de 
l 'Oïdium. Par la suite, la ma ladie évolue de la périphérie 
vers le centre de la parcel le tandis qu'e l le tend à régresser 
près de la haie. 



En fait, les conditions de développement du blé 
sont mauvaises très près de la haie et l'O ïdium, parasite 
obl igatoire, ne trouve plus les conditions favorables à 
son développement. Dans le cas de ! 'O ïd ium, la haie 
intervient essentiel lement en favorisant les conditions 
d'instal lation du parasite pu isque la d issémination des 
0 ïdies est freinée en zone bocagère. 

Des piégeages de spores ont permis  en effet de 
noter que la d issémination était fonction de la tempéra­
ture, de l'humidité relative, de la v itesse du vent ( tabl.3) 
et de la présence ou non d'un brise-vent (tabl .  4) . 

- Tableau 3 -

Influence de divers facteurs sur le déplacement 
des Oïdies exprimée par le nombre de spores cap­
turées (par un appareil capteur de spores) . 

- Tableau 4 -

I nfluence d'un brise-vent artificiel 
sur le nombre de spores d 'Oïdium 
capturées ( l 'enregistrement est ef­
fectué de 8 h 30 à 1 7  h 30) . 

Nbre de sporas eapturée:s 
5 m devant le 5 Ill derrièr& le �se--vent 

--- 1 o.... ..... 1 
Sh 30 

,,. 1 
Ces résultats montrent que le brise-vent tend 

à rédu ire la dissémination de !'O ïdium et que l 'augmen­
tation de cette maladie derrière une haie est beaucoup 

SUMMARY 

Three years observations on the effects of 
suppression grove in Britain and consequences 
on cereals  diseases 

For three years observations of the evolution of 
cereals diseases have been doing in open field and in 

A RASEMENT D ES TA LUS ET MALAD I ES 

p lus  l iée à u ne plus grande réceptiv ité de l'hôte qu'à un 
potentiel d' inoculum élevé . 

2 - Cas des Septorioses 

Les mêmes résultats ont été obtenus au cours des 
deux campagnes successives 1 973-1 974 et 1 974- 1 975. 

Septoria nodorum est plus. grave près de la haie, 

Septoria tritici est p lus  grave au centre des par-
cel les. 

Pour l' instant i l  paraît d ifficile de trouver les rai­
sons de ces différences. 

D I SCUSSION - CONCLUSION 

Après trois années d'observations sur  les  cultures 
de blé faites en zone bocagère ou en zone ouverte , i l  
est difficile de conclure d'une man ière catégorique. I l  
semble que le Piétin-échaudage, le Piétin-verse, la verse 

" physiologique et la Septoriose à Septoria tritici soient 
plus importants en zone ouverte et que !'Oïd ium et la 
Septoriose à Septoria nodorum soient plus graves dans le 
bocage surtout au voisinage des haies. Les autres mala­
d ies : Roui l les, Fusarioses, Rh izoctone n'ont pas été 
trouvées en assez grande quantité pour permettre d'éta­
bl ir  des d ifférences. 

D'après les études un peu plus détai l lées réal isées 
sur ! 'O ïdium, il semble que les modifications apportées 
par la suppression des ha ies et des talus agissent plus 
fortement sur la réceptiv ité de l'hôte que sur le parasite. 
Ma lgré une pression d'inocu lum plus fa ible derrière un 
brise-vent, ! 'Oïdium est plus grave, car les O ïd ies, même 
en quantité p lus fa ible, rencontrent des conditions plus 
favorables à leur instal lation . Toutefois, les modifica­
tions des structures agricoles peuvent entraîner des 
changements dans les techniques agricoles qu i,  à leur 
tour, pourront entraîner des répercussions sur l 'état 
sanitaire des cu ltures. 

wooded range. These observations do not a l lowèd defini­
tive conclusions. However Take-al l ,  Cercosporel la Foot 
Rot, physiological versus and Speckled leaf b lotch 
(Septoria tritici) seem more serious in open field, whi le 
glume blotch (Septoria nodorum) ,  Powdery m ildew are 
more spread over the wooded country especial ly near by 
the hedges. 
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